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On estimera peut-être que je me montre bien optimiste 
Qu’on fasse réflexion que je me base sur des chiffres officiels 
De plus, il me paraît incontestable que nous avons autant sinon 
plus d’avantages et de chances de progresser ainsi que n’eu 
avaient nos pères. Nous avons encore comme eux l’amour de 
la terre, et c'est une garantie de la continuation de notre forte 
natalité. D'ailleurs, la culture du sol est plus payante qu’au 
trefois. La Itonne hygiène, à laquelle nos gens se forment peu 
à peu, enrayera les grandes épidémies dont ont tant souffert, à 
diverses époques, nos anciens. Il n’y aura plus d’exode, ou tout 
au moins nue exode moins forte aux Etats-Unis, les cau­
ses qui les ont provoquées étant en partie disparues. Mieux | 
que cela, parce que nous avons développé nos industries 
nationales et que nous profitons mieux de nos ressources natu 
relies de toutes sortes, nous pouvons raisonnablement compti-rl 
qu’un grand nombre des nôtres nous reviendront des Etats- 
Unis.

Un savant anglais, le Dr Havelock Ellis, dans un article mui 
le Birth Control—publié par le Physical Culture de décembre! 
1919—qui soutient cette théorie fausse qu’en contrôlant la ni 
talité on rend la survie plus forte, est obligé de faire miel 
exception jwur la province de Québec. Il note que chez nousj 
en 1917 par exemple, le surplus de la natalité sur la mortaliti 
était de 20 par mille. C ’est le taux le plus élevé qui soit a] 
monde, ajoute-t-il, et c’est aussi le taux le plus élevé da 
l’histoire du Canada. Notre natalité a augmenté et notre mor| 
talité a baissé. Cela est dû, sans doute, ainsi que je disais ta


